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A Madarhe 
HARMONIE, 


\ MaDaMe, 


| UViſque wotre 
grandeur a ew 


agreable de mexciter 
| Aecrire queques Me- 
ditations religieuſes, 
1] eft bien juſte, que 
je luy dedie ces pre- 
miers fruits de mon 
oberfſance, Vous pou- 
A 2 veg 


Le Dedication. 


vez dire par experi- 


ence quels | grands 
auantages nous Te- 
ceuons des meditati- 
ons pieuſes 5 dont- 
quelques unes nous 
detournent agreable- 


. ment des occupations 


mondaines (& vicieu- 
fes, be grand plaifir 
quilt yaen cette com- 
poſttion, outre la ſa- 
tisfaction de nos con- 
ſeiences, Þaugmenta- 
tion des graces de 


Dieu 


» 


wp ©&S 


PEE VEE IE TIS... WE. WH. Ws. WE.» 


Le Dedication. 
Dieu en nous.et Þ effti- 
cace quelles ont de 
mettre nos ames dans 
cette douce diſpoſeti- 
on, quelles peuvent 
toupours prier (en 
quoy votre grandeur 
excelle fu eminem- 
ment) qufelles font 
toujours prefles ' de 
ſoumettre leur volon- 
te a celle de Dieuifoit © 
en'la wie, foit tn It 
mort. Si cette facon 
dappliquer tous nos 
AZ3 adiſ- 


Le Dedication. 
diſcours{9 toutes nos 
penſees a un ſens reli- 
Teus eſtoit plus gene- 


ralement pratiquee, 


| ba puiſſance de la pi- 


ete nous gouverneroit 
en toutes nos actions, 
& 70us ſururions ſes 
coutumes auec tant 
dexaftitude,quedans 
ce ſrecle les Athees 
tant ſpeculatifs que 


 pratiques n oſerotent 


fe montrer auec tant 
dimpudence, ny main- 
tentr 


Le Dedication. 
tenir leurs deteſtables 
| principes auec un fl 
| horrible deouiſement 
| quiils font. Le ſrecle 
| ſerort reforme., nous 

nous ſerions fortbonne 
| compagnie A NOUS 
| meſmes ; pource que 
| quand nous Conver- 

| ſons auec Dieu, nous 
| ne ſommes qamais 
' moins feuls que lors 

que nous ſommes ſeutls, 

Apres les Meditations 

pienſes, il faut chot- 
A4 Mi 


Le Dedication. 
fir des amis deuots 
pour notre conuerſa. 
tion, tels queſt votre 
| grandeur qui | Jose 
bien Paſſurer ſans au- 

cun ſoupon de flat- 

terie) peut Juſie- 
| ment eſtre appellee la 
| beaute de la ſociete, 

& Þ harmonie de F 
| amitte; votre cruilite 
| eſt /t orand, & ws 
| facons dapir ſi capti- 
| antes, que Vous efies 
| capable de conuertir 


{M1 


Le Dedication. 
s $ un Barbare 4& wviire 
| moralement bien, "ts 
| de faire gitun hom: 
' me de mauvais ni. 
turel deuienne bon 
Chreftien, Fe con- 
| feſſe que witre exem: 
| ple eft plus aiſe 
| a admirer qita imi- 
{ Ter, wos Preceptes 
font egaux G& propor - 
ronnez a unſi grand 
modele, ty ceux que 
VOUS GONNeZ & woOs 
amis w @ wo ferut- 
Ag teurs 


| LeDedication. 
teurs ſont accompag- 


| falut de nos ames (9 
notre bonne reputati- 
ons que nous ne de- 
uons Feſire nous mes- 
mes, Je ne vous di- 
ray riend' auantage 

Madame, finon que 

| je prie Dieu quil 

[uy 


nez dune douceur 
auſſe gawnante & | 
auſſe touchante, que | 
| Ceſioit votre deuoir | 
deſire plus attache: | 
& ce-qui regarde le | 


So ae. os. oe i ot 


Le Dedication. 
| luy plaife multiplier 
| ſur vous, W ſur les 
| votres toutes ſes bene- 
' ditions temporelles 

 eternelles, W quit 
\ augmente le nombre 
| deceus qui excellent 
| en ſaintete, comme 
| votre Grandeur alors 
NOUS Jouirons 3 d'une 
| partie du Ciel bors 
| du Ciel meſme pen- 
| dant que nous vous 
aurons fur la terre. 
| /aurois pris la li. 
| berts 


F 


Le Dedication, 
berte de- vous donner 
la qualite par Ia- 
quelle vous efies mi- 
eus connie, Mats, je 
crapnou que wotre 


__ — 


douce, «v ſcrupulenſe | 


modeſiie meut repris, 
ne m approuvant pas 
en la celebration de 
ces juſies louanges, 
Et fi jauors mis mon 
nom, Ul weuſt pas 
efte difficile a plufi- 
eurs de conjedurer 
a gui Jaurois eu ta 

pre- 


a 
. 


Le Dedication. 
preſumption d* adreſ- 


ſer cet 9uurage, fe 


ſuss, 
Madame, 


Celuy qui vous honore 
d anantage , qui eſt 
votre plus obeiſſant 
ſeroiteur, @& antant | 
admirateur de wos | 
vertus, qu ambitieus | 
de meriter de wviotre 
Grandeur le nom 


de 


| | 
| 


Old is the man that 
dares ingage 


For Piety 71 ſuch an 
Age. 


Iho can preſume to find 
a Guard 


From Scorn, when Hea- 


UC S ſo little ſpar'd ? 


Divines are pardox'd, 


they defend 


Altars, on which their 
Lives depend 8 


But 1 


But the Prophane impas- 
tient are 


| 


When Nobler Pens make 
this their care. 


For why ſhould theſe let 


in a Bean 


FI I "ET 


Of Divine Light to 
trouble them ; 


And call in doubt their 
pleaſing Thought, 


That none believes what 
we are tanght 2 


} 
High Birth and Fortune 
| warrant give. 


———_— 


That 


u 1 
0 | 


'ÞF That ſuch men write 
' what they believe : 


And feeling firſk what 
they indite, | 


New credit give to An- 
cient Light. 


Amongſt theſe few, our 
Author brines 


His well-hnown pede- 
gree from Kings. 


This Book , the Image of 
his Mind, 


Will 114ake hzs Name not 


hard to find. 


Great and Good 


4 wiſh the Throng of 


Made it leſs eas'ly 1191= | 


aerſiood. 


WALLER, 
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PRIERE, 


Seigneur Dien, Je 
| ( ):o:577 mes 1nyui- 
| tez,C mes peches ſecrets 
auſſz bien que les c onnus 
ſout tousjours denant 
toy, Cree en my un coeur 
nouveau, E&* renouvelle 
Feſprit de juſtice en mog, 
purifie les mechantes Q@- 
dannables penſees de 
mon coeur par Finſpira- 
on de ton ſaint Eſprit, 
pardonne moy mes man- 
naiſes penſees auſſs biex 
que mes viles &* mechan- 
Fes 


2 Priere. 


tes paroles et ations. Fay 4 


moy la grace de ne pas" 


laiſſer le peche ſeulement 
pour untems, Mais, de le 


deteſter 2 jamaisz O que 


Je ne conſidere pas ſeule- 


ment Jeſus Chriſt comme 
mon Sauvenr, ce que les 


plas meschans honmmes 


voudroyent bien faire a 
leur mort, mas, comme 
an Sorverain qui gou- 
verne &* reigne en mon 
coeur. Ce me ſeroit une 
choſe vaine de ſouhaitter 
auec Þ impie Balaam, de 
mourir de la mort des 
juſtes, /7 je re vinois pas 
de la vie des juſtes. Pen- 

dant 


, 
t 
70 
da 
Je 
gr 
te 
ul 
F 
t 


/ 
j 
by 


J 
2} 


{} 
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Priete. 3 


dant que je vis dans be 
Monde we permets pas que 
e ſois du Monde : mais 
qu'il te plaiſe me remplir 
dune fi grande abou- 
dance de ton Eſprit, que 


| je face confiſter le plus 


grand plaiſir de ma vie a 
te rendre ſervice, qui eſt 
une parfaite liberte. 
Fay moy humble, chari- 
table, & obeilſant, vou- 
lant faire du bien nor 
ſeulement a mes amis, 


| mais, aulſs a mes vrais 


ennemis, leur pardon- 
nant dauſſe bon coenr 


que je defire qu'on 1s 
pardonne, & leur ren- 


dank 


A. Priere. 
dant le bien pour le mal. 
Pource qui eſt de mes 


parens @ amis,rend leny 


an double leur amitie & 
bien. veillance Eloigne 
de moy, Seigneur, tant en 


ſante qu en mialadies 


toutes ces criminelles & 
meſſeantes impaticnces 
qui remportent tant a au- 
antages ſur moy, ne per- 
mets point que la crainte 
de la Mort epotvante CG 
trouble tant mes Eſprits; 
mais, modere tellement 
mes affedions., que je me 


ſonſmette volontairement 
&* entieremcnt 4 Ta di- | 


Une volonte @& a ton | 


bon 


Priere. 5 
t.1hon plaifir, ſoit en la vie, 
es ſort en la mort naturelle 
hou violente. Je te prie 
%| encore, Pere Celeſte, qu il 
el te plaiſe me preparer pour 
al Pautre Monde , qui eſt 
«| ſans comparaiſon meil- 
leur,auant que de mereti- 
rer de celuycy. Ainff Seig- 
nenr prepare moy en me 
ſeelant le pardon de tous 
mes peches paſſez,@&* me 
| donnant une foy telle- 
| ment aſſurte © bien fon- 
' dee en Jelus Chriſt, &- 
| wne telle imputation de ſa 
| Juſtice imputatine, afie 
| que quand je viendray 4 

monrir je naye rien 4 
faire 


_, 
= - _ <d. — ©  —O—__ wo <> Ao 


6 Priere. 


| faire qu'a mouritr 


rendre mon ame, quoy 
que pechereſſe, neant- 
moins penitente entre les 
mains de ſon graciens 
Redempteur. Pendant que 
Je vis icy bas, fay moy la 
erace que j'aye des pen- 
ſees de mort, afin que 
quand je viendray 4 
monrir, jdye des eſperan- 
ces de wie. Donne moy 
Seieneur de viure icy bas 
en ta crainte, de mourir 
enta faueur, & qu'a la 


fin de mes jours je par- 


aieune au but de mes 
eſperances &* obtienne 
le ſalut de mon ame, 


par 


Priere. 7 
| par Jeſus Criſt mon be- 
' | nit Sauvenur @&* Redem- 
prenry. 

Amen. Amen. 


Gloire ſoit au Pere, 
& au Fils, & au 
| Saint Eſprit. 


Notre Pere, &c. 
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E T 
MEDITATIONS 


Faites par occaſion 
SUR 
Divers Sujects. 


L 
A Compagnie de 
Greſham Colege 
elt composee Te 
© Perſonnes vrayement 
ingenicuſes & eminen- 
tes dont la converſation 


$ 
7 
: 
þ 


"Le tres ſpiritue! & ingenieux 
uy Boyl, le digne Sr Robert Mut- 
1,lc tamens & tres doe Decteur 


ritins, GA. 


B 2 Ceſi- 


A< Leo oat 


To Applications 
eſt a delirer en _ rs 


tacons; leurs ſoins ſont 
de perfectionner les 
ſciences & Arts tant 


Mechaniques que Li-| 


craus,leurs recherches 


dans les oeuvres de 1a |} 


Nature ſont protitables 
& celectables tant a 
cux meſmes qu? aux 
autres. {1 cela eſt accor- 
de, Elcuons nos Medt- 
tations plus haut & con- 
lIiderons quel grand 
auantage ce nous ſera 
de conlidercr le Dicu 
de la Nature, S& d'auan- 
cer la Glore, expri- 
mant notre amour 

Cnuers 


Hiſtoriques, @c. 11 


enuers luy par le chant 
de ſes louanges pen- 
dant que nous ſommes 
icy bas, ce qui eft le 
' plaifir & Voccupation 
des ames bien heureuſcs 
pendant toute T'Eter- 
| nite. 


It 


IL 


| ppm pour- 

quoy pluficurs de 
nous manquent f1 fou- 
vent a reuſhir en leurs 
{| defleins, lors meſmes 
; nous en auons plus 


— 


—_ ._—___ 

+&7 ©» 
aa Acta Moc oa. #.. a 
Lhd _ a. - 


OI 


'allurence. La raiſon 

cen cft facile, c'eſt que 
| nous auons trop de 
| B 2 con- 


12 Applications 


confience aux cauſes ſe- 
condes, & au fils de 
Fhomme dont le ſouffle, 
eſt dans ſes narrines 
& negligens au com- 
mencement de toutes 


nos entrepriſes d'1m- | 


plorer Faſhſtance de 
Dieu & de nous fou- 
mettre entierement a ſa 
lage conduite, ſoit 
qu'il ſouffle ſur nos deſ- 
teins, ou quil face 
proſperer nos actions. 
Dieu cognoitlant mieus 
ce qui nous eſt bon que 
nous meſmes {1 cela eſt 
ainſi nous fommes al- 


{ſurez que nos deflcins 
Oc 


Eax * 
« *'% EIS ene ac. a 4... 


Hiſtoriques, @&*c. 13 
& nos trauaus auront 
un heureus ſuccez, ou 
nous aurons autant de 
ſujet d' eſtre ſatisfaits 
que {' ils auoyent reuff, 
eſtant exemps de toutes 
penſCes de murmure, 
a autant que Nous nous 
ſoumettons 2 1a prout- 
dence qui feule 2 Je 
Pouvorr de diſpoſer de 
toute ſorte de perſon-. 
nes, actions, & temps, 
Cequt eft Þ heureus 
priuilege, au{li bien que 
le denoir d' un Chre- 


{t1en. 


BOD. 


I4 Applications 
THI, 


Seigneur, Je Con- 
felle, qu' ayant 
dormy la nuit palſlce 
auec inquietude (eſtant 
trouble par des {onges 
melancholiques) & me- 
{rant trouve indiſpoſe 
ce matin; que } eſtols 
plus inquiete en mon 
eſprit que lors que j ay 
volontairement oftense 
ta diuine Majeſte en 
pechant contre toy, 
preferant ainſt mecham- 
mant Ja ſante de mon 
COTPS au repos & tran- 
quillite 


tr 


| 


_— 
+> 6. Avi; 


Hiſtoriques, &c. 15 
quillite de mon ame, les 
choſles periflables aux 
cternclles. Je te fupplie 
0 mon Dicu pardonne 
moy cette offence auſlt 
bien que toutes les au- 


' tres 3 & pour le temps 
'a venir fay moy la 
| grace d'eſtre peu ſolg- 
ncus de mon Corps. 


taiſant conſiſter mon 
plus grand bien (comme 
1] doit e{tre) a auoir ſoin 
du bonheur eternel de 
mon amez qui mieus 
alluree par un bon em- 
ploy de mon temps & 
ae mon talent, le con- 
Iiderant non {eulement 
B 5 comme 
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comme un deſlein & 


une affaire de mavie, 


mais comme le plus 
grand plaifir & farisfa- 
con que je puwllic 
auoir. en te rendant ſer- 
vice, dans lequel eſt 
nne liberte parfaite, 


IV. 


Seigneur comblen 
courte & momen- 
tance elt cette vie cu 
egard a I eternite, & 
quels {oins ne prenons 
Nous point a Pouruoir 
aus F CHoſcs d de cette vie 

comme {1 toute dre . 
t ter nite 


Et 


Hiſtoriques, &c. 17 
Eternite eſtoit jcy & 
, | non pas cy apres. Com- 
s| bien de fois deurions 
- | nous confiderer la mort 
qui eſt naturelle, qui 
doit venir peut eſtre 
' des demain, comme le 
plus grand blen que 
| nous puiſſions defirer, 
on commele plusgrand 
mal que nous pniftions 
craindre., Nous pou- 
vons bien cn auolr 
pcur, mals nous ne 
>< pas Þ euiter. 
Ceſt pourquoy nous 
{ nous laiflons transpor- 
ter Cn Vain par une fole 
Crainte qui 1nquiete oC 
b © trou- 
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trouble nos penſees, il 
n'y a point moyen de 
nous aſſurer contre cc 
que nous craignons 
queen nous armant con- 
tre elle, comme un bon 


Chreſtien doit faire 
qu'il ſarme en prenant 
le pectoral de la juſtice, 
S. Courant, Comme 2 
un aſyle a celuy qui a 
vaincu la mort, par une 
vive foy en ſes merites; 
& ainlt 'le Roy des 


epouventemens ne ſera 


 pas.capable de nous 


--Eauſer aucun ccplathir ; 


"> Mails NQuS Trcenara un 
Frand icruice cn nous 
donnant 


tw tTtoz 


Hiſloriques, &*c. 19 
donnant paſſage pour 
aller jouir Ge la bien» 
hcurenſe immortalite, 
ou nous pollederons,un 
rcPos, une tranqulite, 
& un bonheur 1ncnar- 
rables, tc!ls qu'aureille 
na point ouys, qu ocll 
na pont veus, & ne 
{ont point montez cn 
cocur d'homme pour 
les concevoir. Au 
quel licu Dicu yculle 
nous conduire par fa 
miſericorde pour I1a- 
mour de notre bemt 
Sauveur Jeſus Chriſt 
qQuUI NOUS 4 TaChcteZz par 
UN ps {1 preclus. Amen, 
VION 
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V. 


On ame & mon 
1 corps ſont deus 
grands amis ayans elte 
compagnons plulicurs 
annees, & ne veulent 
pas pour ce ſujet ſe ſe- 
parcr; Mais conlide- 
rons un pen que les amis 
ſont fort triſtes, qui 
craignent, lors qu'tls ſe 
quittent, de fc rencon- 
trer jamais : Mais © 
non ame 11] c{t certain 
qu'au dernier jour 11 y 
aura union entre, toy 
& mon Corps Com» 
D1Cn 


4 
\ 
i 
1 


{ 


Hiſtoriques, @c. 21 
bien que vous vous 
lepariez pour un temps, 
neantmoins quand VOUS 
vous reunirez apres 
cctte vie vous ne 
vous feparerez ja- 
maisz Celt pourquoy 
ne t attriſte point a 
eltre ſeparce quand le 
corps meurt, cequi dolt 
nobel irement arriuet 
ſelon le decret inevita- 
ble de la nature ol 
pluatolt du Dicu de la 
nature mais ayez grand 
{on penG ant que vous 
vivez cnſemble jcy bas, 
Ge Vous COMPOrter en 
lorte Que Vous puilliez 
FOUS 
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tous deus vous quitter 
volontairement, & vous 
reumr aucc joye en 
eſperance de la bien 


hcurcuſe immortalite, 
laquclle Dieu nous 
vucille donner par fa 
mulericorde infinie pour 
P amour de YJeſws 


Chriſt. Amen. 
VI, 


On rapporte de 
Plutarque qu'il di- 
oit de ſoy meſme 
quil vaudroit micus 
quit n'y euſt ja- 
mats eu un tcl homme 
qine 


| 


Hiſtoriques, Ec. 23 
que Juy, que Ge -luy 
ponvoir reprocher qu'1l 
cltoit ſans miſericorde 
& 1njulte, c'e{tolit un 
diſcours tres conlidera- 
pour un Fayen, & qui 
{eruiroit fort blen de 
meditation a un Chre- 
ſtienz Il y en a beau- 


' Coup qui portent le nom 


& font profeſſion de 
Chreſtiensz mais 1] y en 
a pen qut le ſoyent ve- 
ritablement, II nous 
vaudroit micus n'eltre 
jamais nez que d'eſtre 
Chreſtiens 1culement 
par profclion & non 
par pratique, Ayant 
{ ap- 


nb. z - >” ” en woos — wer 3 <w ww 
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P apparence de fain- 
Ctete, mais denlant ſon 
pouvoir par notre 
vie & conuerſatton: 
 Celt pourquoy nous 
auvons grand ſujet dc 
craindre la prononciati- 
on de cette triſte ſen- 
tence, Allez maudits, 
&Cc. & nous deuons a- 
uoir peu d'&ſperance de 


trouver Chriſt pour | 


Sauveur a notre mort, 
11 nous ne le recon- 
noiflons pour Souve- 
rain pendant notre vie. 


L'on 


n- 


07 
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VII. 
'On eſcrit aans 
| Þ Hiſtoire Qa'un- 


er and Politique a Rome, 
que pendant plufteurs 
annces ſes principaus 
ſoins ne {'occuperent 
qu'a aflurer Þ election 
d'un de ſes princtpaus 
amis a la Papaute apres 
Ja mort du Pape qul 
regnoit a lors, qui eſtolt 
fort aage 3 Et apres 
au01r pendant un temps 
conliderable attendu 
aucc immpatience une 
heurcuſe ithue de ce 


qu'il 
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qu'1] eſpcroit auec tant ; 


de paſlion, le Pape 
meurt, fon amy. lui 
ſuccede Maintenant 1! 
{'eſtime heureus, 1] n'y 
a qu'a demander & 
auolr de tout ce qui eſt | 
dans le pouvolir du 
Pape, & meſme cela 
luy eſt confirme par 
une fſolemnelle pro- 
meſle de la propre bou- 
che de fa fainctete : 
mais remarquez un peu 
le malhcureus ſuccez 
lors que notre politique 
conſidere queelle place 
ſoit honorable ſoit pro- 
htable ſcroit plus agre- 

avle 


j 
I 
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able a ſon eſprit ambi- 
ticus 3 le Pape ſon amy 
meurt auſ{i, & 1] trouve 
que tous {es loins font 
rendus infrucueus ; ſur 
les nouvelles de cette 
mort 1] lamcnte ſa perte 
ma1iz en vain, $ dit qu'il 
n'c{toit pas en ſa puiſ- 
fance de ſe garantir 


' {un f1 grand malheur. 
* Ainſft Fon craint fort 
 {ouvent aucc les hom- 


mes du monde qui met- 


| tent leur conftence & 
| {* appuyent ſur les 


Princes, & {ur le fils de 
P hozrme dugquel le ſouffle 
eft dans ſes narrines, S1 
I0US 
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nous nous appuyons ſur 
nos amis de la terre lors 
qu'ils meurent nous 
perdons tout ce que 
nous pouvions cfperer 
de leur attectionou ami- 


tie : mais 11 nous nous 


appuyons ſur Dieu & le 
choiliſlons pour notre 
amy, 1] nous ſcrvira 
dappuy lors que nos 
amis nous detaillent. 
quand 1s meurcnt 1] 
peut nous cn fuſciter de 
nouveaus I'1 ſera notre 
oy lors QUE NOUS at- 
ons plus ae beloin de 
for aluſtenc ICC, NON ſcu- 
Iemcent pPengGant notre 


VIC, 


I'S 


IS 
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vie, mais auſh a I heure 
de notre mort, & con- 
tinuera ainf(1 dans toute 
 eternite. O quel in- 
dicible honneur & f{eli- 
cite reſt ce point d 
auorr Dieu pour notre 
amy ! meſme I homme 


le plus fragile en eſt ca- 


pable ; notre plus grand 
intereſt eſt de faire ami- 


{ tlie auec le tout puil- 


{ant. Neeſtoit ce pas un 


grand honneur a Abra- 


ham Pere des croyans 


« auoir, Dieu pour 


1Icu que nous ayons 


amy, & deltre appelle 
amy de Delu 2 je prie 


Ic 
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le meme bonheur, 2 finde 
que ſujans Pexempleþal 
& Abraham nous puiſ-1e: 
ſons repoſer en fſon]c0 
ſein. Dieu nous en face cl 


la grace par ſon 1infinie 
miltericorde pour la- 


mour de Jeſus Chriſt.| 


Amcn. 
VIII. 


L y auoit un grande 
diſpute entre Apelles 
ce famcus peintre , 6e 
un autre a qui patro- 
i{troit le meilleur pe- 
intre, & on cn vint 4a 
Pepreuve, Apelles fit 
Gus 


'al 
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nt des grappes tellement 
fan naturel, que les of 
:Lſeaus les becqueterent 
nþ comme 11 cles euſflent 
eþ c{te de vrayes grappes,l 
| autre fit ſeulement un 
rideau auec tant d'artt- 
.þ fice que le preſentant 2 
; Appelles pour auoir for 
| approbation 3 1] defira 
{qu'on tiraſt le rideau 2 
} afin qu'onpeult juger de 
! cette peinture; Il con- 
| clud donc qu'1l eſtoit Ie 
| meilleur artiſte, pource 
= dit 1] qu' Appelles A 
x trompe les oylſeaus, 
| mais moy Jay trompe 
| 4pelles, Ainli par art 
C Re 


| 


| 
| 
| 
| 
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& par adrefle nous}h 
pouvons bien tromperſl 


les oyleaus, les beſtes,$ 
les hommes & nous] 
melſmes, mais 11 nous eſtÞt 
impoſiible de tromperſ 
Dicu. Comportons nous 
donc tellement en] 
toutes nos paroles, 
penſces & adtion}. 
qu't] parolfle que nous] < 
prenons garde queſt | 
nousſommecs tousjoursÞt < 
cnla preſence de Dieu, ſf « 

l 

| 

| 

| 


dre conte 2 I heure de 
notre mort, & au jour 
cu jugement,c'eſt pour- | 
qQuoy nayons pas laf 

har-| | 


: 
| 


a qui nous deuons ren-þ | 


» 
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usÞhardieſſe de commettre 
erple peche puis que nous 
5,þne pouvons le cacher 2 
15þ ſes yeus qui voyent 
{| toutes choſes. 


isþ IX. 

n | 

BJ Ay ouy dire de 
F © >= jurez, qu'- 
$f cſtans, interrogez par 
eſt le juge {1 un priſonmer 
;Þ qui eftoit au barreau 
.|' e[toit coupable ou non, 
-| deuant que le premier 
[4 peuſt bien faire ſa re- 
| ſponſe une autre per- 
| fonne qui ſe tenoit de 
| bout la aupres dit, 1] 


| | C 2 n'eſt 
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neſt pas coupable, au- 
quel le premier, le re- 
gardant auec indignati- 
on repeta ces paroles, 1! 


n'eſt pas coupable? 
_ ajouſtant je dis Mon-F 
ſezgneur qu'il eſt cou 
| pable; mais auant qu'il 
_ euſt exprime les der 


nieres . paroles ſes deus 
premiers mots eltoyent 
enregi{trez felon la loy 


& par {a mepriſe le cri-| 


mine] echappa. Mais 


au jour du Jugement le| 
criminel ne peut ſe pre-| 


valoir de la poſlibilite}} 
daucune mepriſe, ny|| 
d'aucun accident, pourſi 


«| 


[31 
, 
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e {ce que le juge eſt infail- 
; Plible & juſte, & que la 
Conſcience qui fert de 
> jurez & de temorns 
a [4 _— mille teſtes) 
\.þrendra certainement un | 
1þ cuident teſmoignage 2 - 
..|la verite, n'eſtant pas 
| trompee en cette: der- 
+} nere affaire. Ace bar- 
rea la rethorique 
.| changeante& fourbe ne 
preuaudra point & les 
ſubtiles diſtinctions des 
| loys y ſeront abſolu- 
[4 ment inutiles, Mais I 
[7 arreſt ſera donne : a un 
[4 <hacun en juſtice & en 
| verite, par celuy qui eſt 


TO war ©. Þ 


C 3 la 


—_ —— A —— 
- 


— Ss” + 


ney na. 
= — 


_ de Jeſus Chrilt, 
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la verite meſme & ne 
peut mentir, duquel 
nous auons beſoin d' 
implorer la miſericordeÞ 
pendant notre vie & 4 
I heure de notre mort, 
a fin qu'il ne confidereÞ 
pas nos fautes en ſa ri-Þ 
gueur, mais quil nousF 
pardonne pour amour| 


X. 


E Chien (dans la || 
fable) ayant un| 
morceau de chair en a | 
gueule au bord de Veau 
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nef& en apperceuant la re- 


elf 
d 
de 


reſlemblance. reflechie 
dans Veau, ſe trompa 


la prenant pour de 


vraye chair, ouvrit ſa 


Ioveule bien grande 
{pour la prendre, mals 
par ce moyen 11 perdit 
Fla vraye ſubſtance. Le 
; meſme arriue a pluſicurs 


* hommes mondains, aus 
| quels Dieu a donne de 


| Ela viande en leur 


[ 


| 


# bouche, & ſes benedi- 


# ions cn une propor- 
© tion abondante. Eccle/. 


6.2, ( Richeſſes, opulence 
| & honnenr de ſorte qu'il 


me luy manque rien de 


C 4 tout 


= 


, 
| 


I! 


® lenta la glorie de Dieu } 
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tout ce qu'il peut ſouhait- 
ter pour ſon ame, neaut- 
moins Dieu ne luy donney. 
pas Ie pouvoir den man-l 
ger_) mais n'en etans pas | 
ſatisfaits 1]s tachent d' F 
augmenter leurs biens 
per fas &* nefas, convoi- | 
tant goulument IF 
ombre, & negligeant | 
de faire valoir leur ta- 


& a leur propre profit, Þ 
& par ce nou per- | 
dent la vraye ſubſtance, |* 
qui eſt Þ eſperance de 
la vie eternelle. 


Un 
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XI. 


N eſcolier de $9- 
crate obſervant 
| que plufteurs de ſes 
1s | compagnons auoyent. 
= þ fait 4 leur Maifſtre de 
PF grands & riches pre- 
{ ſents, ce quil ne pouvoit 
. | faire 4 cauſe de fa 
| pauvrete vint a Socra- * 
* te & luy diſt, qu'il luy 
' donnoit de bon coeur 
: tout ce qui eſtoit en ſon 
! pouvoir, aſcauoir ſoy 
| meſme qu'il confſacroit 


entirement a fon fſer- 
vice; Le plus agreable 
C5 preſent 
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preſent que nous puiſ- 


fions faire au Dieu dufÞ 


Cicl c'eſt nous meſmes, 


nos coeurs & nos aftte-| 


Chions : Mon fils donne 


moy ton coenr., dit Salo- | 


m0n. Sans ce preſent 


tous les autres ſont des | 


oblations vaines, des Sa- 


crifices qui ſont abomi- | 


nation au Seigneur, Tl 
nous mepriſera ault1 
bien que nos Ofirandes 
11 elles ne luy ſont pas 
prelentees d'un coeur 
ſincere, humble, re(- 
 pectueus & obeiflant. Je 
| prie Dieu qu'il nous le 
donne afin que nous 


pull- 


| 


Hiſtoriques, EX. 41 , 
puiſſions le lay rendre 


 derechef. Amer. 


/ 


XII. 


| Hh raporte du 


meſme Socrate qu' 


| eſftant un jour en ſon 
| eſcole, un phyſtonomt- 
{te luy vint faire vilite, 
& qu apres auoir bien 
# oblerue ſa face, 11 aſſura 
: que Socrate eltoit ſnjer 


4 tels & tels vices con{1- 
derables, laquelie ac- 
cuſation {ſes Diſciples 
entendirent auec beau- 
coup d impatience quit 
taiſoit injure 4A leur 


&-6 Mat- 
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Maiſtre, & qwils ſca- 
uoyent bien que ce 
u'll auoit dit eſtoit 
ig Socrate ſuruient & 
les afſeure que ce que 
FP Artiſte auoit dit de 
Iny cſtoit fort bien ren- 
contre, & qu' ainl1 1s 
nauoyent pas ſujet dele 
blamer ; pource, dit 11, 
que j'al une grande 1n- 
clination naturelle a ces 
vices, qui auroyent un 
grand pouvoir fur moy, 
{1 ma Raiſon & ma Fl- 
loſophic' ti'cn auvoyent 
remporte Favantage ce 
qui n'c{toit pas une pc- 
tite diftculte, Graccs 
$2)» foyenr 


ff 


Te: a T8. ou 


Hiftloriques, @-c.\ 4.3 
| ſoyent rendues 4 Dicu 
de ce que par ſon afti- 
ſtance 1] nous a cmpes- 
che d'eltre actuclle- 
ment coupables de ces 
pechcz aus quels notre 
nature nous portoit 
anec une inclination {1 
violente, & ge ce que 
chaque oftenſe nen a 
pas malheurcuſement 
engendre piuſicurs au- 
tres, Ce Cu! dolt c{tre 
oreme jt attrioue -A 
12 bontc Ge Bicn envers 
nous, Porrcee que nos 
reſolutions manquent 
lors qu't] $ agit de taire 
le bien” & cuter le 
mal 
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mal, noſtre Raiſon eſt 
aucuglce & trompee, 
notre Philolophie tant 
Theorique que Pra- 
tique eſt vaine & inuti- 
le; Mais 11 nous ſommes 
reueſtus de la grace de 
Dieu, elle ne nous peut 
manquer. C'eſt luy qui 
donne le vouloir & le 
parfaire ſelon ſon bon 
plaifirz car tant plus 
nous nous appuyons fur 
luy, & le prions de nous 
aſtiſter par ſa ſain&e 
grace tant plus ſommes 
nous atlurcz de trouver 
la bien heurcuſe influ- 
ence & le benefice de 
{on 
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ſon faint Eſprit qui nous 
enſcignera 4 marcher 
lainctement, fobrement 
& cn eſprit de pent- 
tence, mon comme fols 
mais comme ſages rache- 


tans le tertps pource que 


les jours ſont manuais. 
X[II, 
N homme de bien 
cifoit qu'il con- 
{ctloit, qu'il cſtoit de- 
{fruit $1] ncuſt eſte de- 


ſtrut entendant par Ja 


que 1 Dieu n euſt reſu- 


| cille ſa Conſcience Par 


attuctions & Cc Pentes tem- 
porcllcs, 
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porelles, & ne Feulſt fait 
rentrer en ſoy meſme, 
la proſperite & PFin- 
conſideration Fauroy- 
cnt englouty 3 Dieu ac- 
corde ſouvent nos re- 
queſtcs cn les refuſant, 
lors que fa Majeſte con- 
noit quelles ne ſont 
convenables ny a fa 
oloire ny a notre bien 
pource que Juy feul 
connolt ce qui eſt 
mciileur pour nous. 
Lors que nous ſommes 
cn proſperite nous fai- 
{ons rarcment la com- 
plainte de ce bon 
Payen, qui diſoit ancc 
triſteile, 
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Lt riſtefle, O amici dienz 
Ee, 


perdidi ! O mes amis, 
jay perdn Ja journee 
pource que je ne me 
ſouvicns a aucun bien 
que Jaye fait aujourd 
huy. Mais nous perdons 
un Jour apres Fautre 
par Pluſt eurs annees 
jusqu'ace qu'a la fin 
nous r'ayons pas un 
jour de reſte pour nous 
repentir, combien que 
nous ayons ſujet d'en 
regretter pluficurs mal 
employez. Et encore 
que nous ſcachions que 
la vraye repentance 
reſt jamatz trop tar- 
due. 
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diue, nous n'ignorons 
pas neanmoins que 
cette repentance dif: 1 
feree jusques a la fin | | 
eſt rarement vraye, 


XIV. 


Outes les Socie- 
tez & Compag- 
mes des hommes, aufi1 
bien des Marchands que 
des autres qui ſont mo- 
deſtes, induſtricus, pru- 
dens & bien reglez con- 
tribuent beaucoup a I 
auantage & au profit du 
Royaume ou de la com- 
munaute ou 1ls vivent 3: 
Les 
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Les Riches Marchants 
font un Riche Roy- 
aume. Que les grands 
traficqueurs ayent tant 
de ſoin qu'1ls voudront, 
pendant qu'tls $'enri- 
chiflent des threſors du 
monde 11s negligent de 
trauailler pour acquerir 
les Richeſles eternelles 
{*1] eſt ainſi 11s ſeront 
mis au nombre des 
Marchands imprudens 
qui ont eſte trouvez 
coupables d'un fol 
change perdant leurs 
ames pour des bagate]- 
les & de la fiente pe- 
riſſable. Queſt ce que PF. 
homme 
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homme peut donner en 
eſchange pour ſon ame? 
la perdre c'eſt tout per- 
dre, c*e{toit le dire du 
deuot Miniſtre (Mr. 
Dod) *©*quaucun n 
« eſtoit ruime qu'1l ne 
* fut damne. La perte 
des biens temporels, de 


la hiberte & de la vie 


meſme, nous peut eſtre 
profitable fi nous ſouf- 
frons pour la conſet- 
ence en portant Ja criox 
de Chriſt : mais celuy la 
eſt perdu ſans reſource, 
qui pert ſon ame. 


C'clt 
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XV. 


'Eſt une couſtume 

\ ,ulitee entre les 
Marchands ſur Mer, de 
jctter leurs biens hors 
du bord lors qu'ils voy- 
ent que leur vaiſleau elf 
battu dune horrible 
tempelte & qu'1ls cralg- 
nent que leurs biens ne 
cauſent le naufrage, 

elperant par ce moyen 
conſeruer leur vaitleau 
& Ce qui elt encore 
plus precieus la vie des 
Marinters & des paſia- 
gers. Je {ouhaitterols 
que 
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que nous fuſtions aflez | 
ſages pour connoltre}' 
lors que nos ames ſont} 
en danger de faire nau-f 
frage, & d'cſ{tre renuer- 
ſees par les biens, les 
ſoins & les plaifirs du 
Monde ; que nous fuſ- 
llons plus dilpoſez 4 
nous {cparer de ces bl- | 
ens terreſtres que les 
Marchands fur Mer, Þþ 
crainte qu'ils ne prect- Þ 
pitent nos ames dans I | 
abyſme de perdition. | 
Je prie Dicu qu'il nous þ 
face Ila grace de bien || 
connoitre la difference Þ 
quil y a cntre les 
R icheſlcs 


Hiſtoriques, &'c. 53 
Richeſles terreſtres & 
TCP les celeſtes, entre celles 
ntF dd un moment & les 
U-F cternelles, & de crore 
T-F que Ja faintete eſt 
Es Þ notre plus grand bien, 
lu quenous ne deuons pas 
[- | faire conliſter en la ſcule 
a Þ aPPATCnCe. AmMen. 


'S > 4 


-4 JLeſt rapporte des 
| Premiers Chreſtiens 
- | que leurayant clte det- 
 Þ fendu par un rTigoureus 
| Edit de I Empereur de 
Þ satlembler publique- 

| ment Four faire leurs 


Ado- 
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Adorations & Deuoti- 
ons 11s obcirent a ce 
Commandement, com-f 
bien qu 115 tuflent trou- 
blez de cette chatge, ils}; 
creurent neantmoinsÞ 
qu 1] cltolt de leur de- 
uolr d'obcir 4 celuy que: 
Dicu auoit cflcue en 
Authorite fur cus, en 
toutes les choles qui ne 
bleileroyent point leurs 
Conicicnces 3 Lefquels F 
eltoyent Iibres en ceP 
polnt, qu'i] leur ciroit Þ 
permis dc ſeruir Dicu F 
en leurs maiſons parti- Þ 
cultercs. Cette hberte 
doit fuffire a ceus qul | 
DN ont 
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Snont pas meſmes ſenti- 


mens que | Eglie d 
Angleterre pendant quil 
ne leur ſera pas pertms 
autre chole par I Aus 
thorite Souveraine En- 


core que jaye elte & 
ſcray tousjours, autant 


qu'il me ſera loylible 
dans le deſ{cinde procu- 
rcrla permiſtion de {aſs 


ſembler a tout homme 
| honneſte & paifible de 
| quelque opinion quil 
| fuſt perſuade, autant 
E cue ccla melt point 
} contre la fcurcte Fub- 
| que, Neantmoins jus- 
| Qu'a ce quill plaiſe au 


D Roy 
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Roy ce permettre ces 
drverſes Aſſemblees, je 
croy que tous les {ujets 
de ſa Majeſte font 
obligez dobeir a ſes} 
Proclamations qui det- | 
fendent leurs Aflem- Þ 
blees,comme eſtant une 
chole tres conforme aus | 
principes du Chriſtia- þ 
nitme, | 


XVII. 


Eft vne fidionÞ 
Poctique d E- 


raſme, qu'apres fa mort, || 
il fur ſuſpendu entrele 
Ciel & 3 cnfer. Hyaf} 

pluſi- | 


C.. Ya op 
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pluſteurs hommes qui 
pendant leur vie ſem- 
blent eſtre en cet eſtat. 


| Quelques uns feignent 


oo” leurs defirs ne ten- 
ent qu'au Ciel, & en 
meſme. temps leurs 


 mauvaiſes inclinations 
' & actions les entratnent: 
| dansun chemin qui con- 
cit en enfer & en per- 
dition, Ils ſont. long- 
| temps en {uſpens quel 
* chemin 11s dotwent pren- 
© dre ou I eltroit, ou le 
» large, mals pour ne 
: chotfir pas le: premier 
{11 faut neeeſjairement 
| QU'ils tombent dans le 


D 2 che- 


yrnYye— RE LIT nr __—_———_—— ——_—_— —_—— — —- AC oO — 4 _ < . 


— 


felon for bon plaifir, 
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chemin de la ſafnctets 
dans les ſentiers: agre: 
ables de laquelle, No 
progred; Fo; regredi, 
n auancer pas Celt' rc- 
tourncr en arriere, 
Pluſteurs qui ont eu 
de bonnes reſolutions 
{ont peut eſtre a' pre-F 
ſent en enter. Celuy 
ut prend reſolution def 
ive voyage n'eſt ja-F 
mais plus proche def 
F accompliſment de fonÞ 
deſleint'1] ne commenceF 
pas ſon chemin.  Jeprieſ 
Dieu gu il nous donne GP 
le vouloir &* le parfaire | 


6 

2 
nÞ 

" 
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os - XVII, 
ON 
a N homme de bien 
| ne ſcauroit rien 


© | trouver 4 dire contre le 
_ peu de duree de notre 
PF vie fon que nous 
-F auons 1 peu de temps 
YE pour conter les bene- 
'cF dictions & les ſoins de 
'-Þ Dieu enuers nous, & 
cp pour luyrendre graces 
nr detoutes ſes bontez & 
©F: bien faits qu'il a repen- 
"| du de temps en temps 
"|; ſur nous, qui ren me- 
! ritons pas le moindre. 
| Nous ne deuons pas 
D 3 nous 


Q 
Tr on" 


6o Applications 

nous aftiiger de ce que 
notre temps eſt f1 court 
pour recreer nos ſens, 
& nous deledter dans 
nos diuertiſtemens ſen- 


ſucls, pource que ce 
nous eſt un ſujet def 
Joye. Pendant que nousþ 
vinons icy, ou volon-ſ 
tairement ou par fra-Þ 
gilite humain, nous of- 
tenſerons Dieu quif 
nous a tant fait def 
graces. Mais Ile tempsF 
vient & elt proche, queſ 
la fin de nos jours 
mettra fin a nos pechez;Þ 
toutes les larmes ſerontÞ 
elliy&cs de nos yeus,Þþ 
&Þ 
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nel & nous ne fſerons plus 
arr ſujets au peche n'y au- 
ns, | £412 facheric, 


ans 

34 -- 

ce LS ? 
deb T On dit d'un me- 
Sb 4, chant homme qui 


n-þ meurt plein de jours. 
-a.þ Din fuit, non vixit, 114 
)£þ demeure long temps ſur 
wil la face de la terre, mais 
Jeb 11 n'a point du tout 
vsf velcu pour ce que 
1ef, nous penſons ſeulement 
reÞ) Mettre cn ligne de 
,.|, conte la vie qui aura 


-' 


1F , G 3 

t E eſte ſelon Dieu, Vautre 
;Þ weſtant qu'une vie 
| DD4 mortez 


& > 
Y - 4 
%. '* 
| 
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morte; Il eſt mort, pen- 
dant qu'il eſt encore elf 
Vie. Nous fommes heu-Þj |: 
reus / nous ponrons tt 
pecke & vinons 4 juſtice;Þr 
{1 nous viuons tellementf 

en ce Monde que nous| 

ne mourions point eter- 

nellement cheminansÞ' 
auec Dicu, le craig-F 
nans en verite, & Fay-f 
mans auec obeuſlance, 
non pas d'un amour ſcr-Þ 
uile mais d'un amour fi-F 
lal. Ne Fadorant pasF 
comme les Parthes ado-Þ 
rent le Diable a fin quitl 
ne Icur face point de 
mal 5 mais pource que 
Pamonr | 
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amour de Chriſt nous 
enffforce 2 Cor. 5. 14. car 
u-$le bon Chreſtien ayme 
plus Jeſus Chrilt quill 


6: nc craint Venter. 


nt | 
15 >. © 

-jþ 

vþ 3 'Onrapporte qu'un 
| | , certain Florentin, 


=þ c{tant au lit de Ja mort 
, | enuoy A querir {es en- 
-F fans & leur dit, que ce 
-F qui le conſoloit beau- 
$F coup dans Feſtatde mort 
-Þ ou 1] ſe tronvoit, eftoit 
| quiilles Jaiſloit Riches 3 
| 11 avoit certes raiſon de 

g rendre grace a Dieu 


& 5 de 


TT In——_———— py TO, ear Sy w 
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de ce qu'il auoit le pou- 
vair de leur laifler des 
bicens de fortune, qui 
par la grace de Dieu 
Pouvoyent eltre em- 
ploycz a ſa gloire & 4 


leur propre bien, mais 


1] aut plus grand ſujct 


de {e rejouir,fil euſt peu 


dire aucc verite 3 Pour 


ce qui eft de moy GY ae 


DEP TIES Hr WW r=s __*© 


ma famille nous anon 


= Dicu cont 17:mment; 


C*clt pourgany mes Þ 


chers cnfans Peſpere 
Gue les uns & les autres 

Gre {4its Particlpans 
aces JOVES que Dieu par Þ 


4» 
Þ 
* 
we 
y 
, 
"4 
wy 
\ 
q 
LJ 


{an ; 


ferut le Seienear no-l 


4 
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's 
as * 


Hiſtoriques, &*c. 65 
ſon abondante miſeri- 
corde a preparces A 
ceus qui Fayment, moy 
lors que ma vie ſera ft- 


nie, & vcus quil y a 
| deſtincs apres moy. 


- AAL 


'Eſtoit un princ'p2 
immuable & une 
pratique aus premiers 


| Chriſtiens de reliſter a 
leurs Gouverneurs I y- 
 rans auf bien que les 


autres non auec d'au- 
tres armes QUE Preces 
 lacryme prieres & 
larmes. Pleuſt a Dicu 
que les annees pallces 

D 6 oC 
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& meſmgs en tout temps 
Fon ne ſe fuſt point ſer- 
vi d autres armes con- 
tre notre Roy legitt- 
me : . Charles premier 
d heureuſe memoire 
n*'cuſt pas eſte aflaſline 
dcuant fa porte mou- 
rant /c Marty ac ſon 

perple, & rencu le plus 
gloricus de tous Ics 
hommcs par I'mfamie 
de rant a'opprobres 
ſans exemple, Tous les 
principes contraires 3 
cette obei{lance deite 
au magiltrat , doi- 
nent eltre condamncz 
comme ne {'accordans 


PSF] 


[- 
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as auec la Piete & 
ſa Police. Auec la P1- 
te pource que les Pre- 
ceptes & I Exemples 
de notre bien heureux 


Sauveur & de ſes Apo- 


{tres nous en{eignent 
une autre Doctrine : 


Aucc la Police pource 
'que {1 nous accordons 
que Fon peut reliſter 


:1 Prince en toute 
ſorte Q occaſions, tout 


' party Factieux qul aura 


pPouvoir de prendre 
I's armes en main 
pretendra auoir ſujet 


toutes les foils qu 1] vou- 
| Cra porter I& Pcuple a 


rcbcl- 
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rebellion, combien queſſte 


cela ſoit auſli contraire 
que la lumiere aus te- 
nebres 3 Pource qu' 
elt trop facile (comme 
la derniere experience 


le fait voir) de trom-þ 


per le peuple par ces 
{pecicuſes pretenſions, 
& {ſujuant cette ma- 
x1me, 11n'y a ny Roy- 


aume, ny Communaute 


qui puiſte ſubliſter, 
XXII, 


eltoit eſtime un 
bon Artifte cltant 1n- 
terrope 


ir 


N peintre qui} 
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Jugſterroge pourquoy 1l 
Ireftrauailloit {1 lentement 
tegreipondit, Pingo gter- 
1 ritati, jepeins pour Y 
ne cternite. S1 nous conlt- 
 dertons que notre eter- 
IS nite de bonheur ou de 
SE malheur depend de 
bien ou mal employer 
"EF notre temps 1cy bas, 
"# nous Pprendrions mi- 
' eus garde a nos acti- 
' ons & ne les ferions 
| pas aucc tant de pre- 
C1IPItatiON, 
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XXII 


TOus ne pouvons 
N pas naturellement 
nous ſatisfaire nous 
meſmes en ce Monde 
d'un lieu ſrable, ou 
dune meſme companie, 
Nous ne trouvons point 
de parfait content- 
ment en nos afftaires 
meſmes les plus tran- 
quilles, c'eſt pourquoy 
nous taſchons a !e trou- 
ver dans Ja diverſite 
mais celt en vain; 
voicy ſculement ce que 
nous porvons faire. 
Con- 


of 
m 
ac 
vi 
Nl 


q 
f 
x 


Hiſtoriques, Oc. 71 
Confliderons en nous 
meſmes que les choſes 
de ce Monde nous peu- 
vent bien raflafter, mais 
non pas ſatisfaire, & 
que les choles qui ap- 
partlennent a une 
meillicure vie nous peu- 
vent bien ſatis-faire & 
non pas raſſaſier, c'eſt 
pourquoy nos ames 
eltans capables de cho- 


{cs 1mmortelles , & ne 


pouvans eſtre conten- 


' tees de ce qui elt com- 


pris dans les choſes ter- 


{ re{tres faiſons que no- 


tre plus grand deſſein 
conlilte a pouruolr a 
Feter- 
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Feternelle felicite des ql 


nos Ames, 


- XXIV. 
De bibe, lude, poſt 


mortem nulla wv0- 
; = quit EpIcurts ; 
C'ett la commune opi- 
nzon touchant Epicure 3 
& encore qu'on ne 
putſle pas prouver qu'i] 
att jamals dit n'y eſcrit 
telles choles totidene 
verbis, mais {culement 
qu'il le croyoit ainf1 en 
eftect, pour ce quil 
nioit I immortalits de 
Fame, & par conle- 
quent 
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les quent un chacun eſt cen 


lberte de faire ce qu'il 
luy plaira, f7 poſt mor- 
tee nulla voluptas, Par 
ainſ1 f1 plufieurs de nous 
deuoyent eltre ,' jugeZ 
lelon leurs practiques, 
lon nous pourrolt at- 
tribuer plutteurs-princt- 
pes abominables- les- 
quels nous condamnons 
& detelſtons abſolument 
tant par paroles que par 
profellion exterieure. 
Mais quelle choſe de- 
plorable eſt ce qu'il y 
ait. tant de contrarie- 
te entre nos. opimons, 
& nos actions, que les 

_der- 
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dernieres donnent le def” 
menty aus premiers,queſt© 
nous tenons pour uneſ®* 
parole d'affront & defſ'" 
mepris lors qu'un autre C 
nous le donne. & neant-Þ*" 
moins fouvent & preſ-J?* 
qu'a toute heure nous c| 
nous dementons nous” 
meſmes, p 


XXV, 


Redicat viua wore, 
qui predicat vita & 
voce, Celuy la preche 
d'une voix vive qul 


preſche de vie & de 


voix. Le Miniſtre dont 
la 


le 
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a bonne vie eſt pro- 


1ſportionnee a ſa doctrine 
1efacquiert plus a autho- 
Jefrite ſur {on auditoire 


6 
F. 
- 
þ 
$ 


& conuertit. pluſteurs 
1mes; Autrement le 
peuple pourra dire, 11 
eſt vray,1l preſche bien, 
mais comment le pour- 
ray je crolre, puls qu'1l 
lait voir qu'1lne ſe croit 
pas ſoy meſme, pource 
qu'il dit une choſe & 
tait Pautrez & 11 nous 
condamnons ces choſes 
cn un Predicateur com- 
bien moins les approu- 
Verons nous en nous 
meſmes, Les Payens 
S$'e{leu- 
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Scfleueront en juge{; 
| ment contre nous auyþ, 
| grand jour h noug, 
nous arreſtons ſeule4 
ment a Tapparence &þ, 
a la profclhion exte- 
rieure de Sainctete, & 
f1 nous denions fa pu- 
1ſflance par notre vie & 
par notre conuerſation: 
pource qua celuy a qui 
' 1lz a eſte beaucoup don: 
| n6 11 ſera beaucoup reſþ 

demande ccitoit la ſage 
{ parole dun fol eſtantfh 
ſur fon lit de mort,Þ 
Seigneur ne demandeſ 
pas de moy dauantage 
que ce que tu mas don-Ml: 
ne, 


| 


_ - _ 
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Sche, Quion ſeſouvienne 
We cecy pour humilier 
Us hommes ſages : II 1 
let eu pluſieurs lages dif. 

ours de fols , mails 11 
hy ena pas tarit eu que 

le folles aCtions d' hom- 
Utes ſages. | 


XXVI. 


'On rapporte dans 
#1 Hitoire d'un 
Frand Empereur qui 
duoIt fait beaucoup de 
promeſies que lors que 
la parole eſtoit ſuſpecte, 
pource que les prede- 
celleurs auoyent fauſle 
111cur f1{ouvent, difoit 
que 
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r 


que {11a foy & la veri- 
te ne pouyoyent eſtx 

trouvees allleurs qu'et 
fon coeur elles y de 
meurcroyent tous Jours. 


Je ſuis aſlure que celal 
peut ſans tlatterie eſtre} 
applique a notre de+ 
bonnaire Souveralnh 


CHARLES ſecond, Le- 


quel je prie Dicu de 
benir en luy donnant unf 


long & heureus Reigne, 


dont F humeur douce,} 
obligeante , & atliable) 
eſt plus agreable au} 


temperament Arglois| 


qua aucune MNationhr 


quelle que'lle ſoit 
notre 


j 


—; 


k 


1 


& 


3 


(1 
ro 
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notre climat eſtant 
juſtement en reputation 


eo 
"Sil 


[ C| 


la 


de produire en tous 


aages tant de peuples 
de bon naturel. Un 
chacun deuroit ['applt- 
quer ce que Þ Empe- 
'reur difoit de foy mel- 


inkme, & non pas ſnure 
la multitude qu1 cons- 


tament { *adonne a mal- 
fire; & raiſonnant 
ainft, ne me dites pas 
»[quelles vaines facons & 
Icoultumes les autres 
{ujuent, combien 11s font 
/pertides en leurs pro- 
meſles; je veus garder 

Ima parole & faire mon 


rel E deuoir, 


by 
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devoir, en remettant Ie 
ſuccez entre les mains 
de celuy qui diſpoſe 
ſagement de toutes 
choles faiſant tout mon 
poluble pour marcher 
tans reproche deuant 
Dieu, & deuant les 
hommes. 


| 
X XVII. E 


'On cit que les Lap 

cedemoniens auoy# 
Ent cette couſtume a lap 
mort de leurs. RoysF 
tous tant hommes que 
femmes, ſe defiguroy-| 
Ent le viſage, & crop 
OY cnt 


* aw x 
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oyent tout haut en leurs 
lamentations que leur 
Roy decede, (encore 
qu'il euſt eſte meſ- 
chant) eſtoit le mailleur 
Prince qu'ils euſflent ja- 
mais cu. En tout temps 


11 n'yen a pas peu de 
| ceus qui louent les per- 
| fonnes qui ſont dans 


I'clclat & dans Ile pou- 


| voir., leur donnant de 
| crands applaudifiemens 
' pour leur vertus & 
| mcrites cCombien qu'tls 
| ſoicnt rendus {i diffor- 
| mes par la lepre de 
leurs VIces ENOTES ; 
| Mais tels efprits fer- 


E 2 {crul- 
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ſeruwles ſeront meſpri- 
ſez des gens de bien, 
& 4 latin ſeront en a-| 
Domination 4A ceus meſ- 
mes qu'ils ont Pattez | 
{1 indignement, & re- 
ccuront une des punt- 
tions des menteurs qul 
eſt, de n'eſtre pas cretis 
ors qu'tls diſent vray. 


XX VIII. 


' Honneſtete eſt la 

pius cxcellente Po- 
Iitique, elle eſt {tmple 
& 1nNocente, ſemblable | 
A une vraye Hiſtoire, | 


ou narration naturelle Þ 
& þ 
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& ailee qui n'a point 
beſoin de deftenſe & la 


bonne Conſcience elt 


comme un banquet cCon- 


tinuel, Celuy qui en 


toutes ſes actions agit 
franchement & hon- 
neſtement acquiert une 
telle reputation, que 


' tous Je croyent & ont 


bonne opinion de luy 


| C'eſt pomnnoy cn 


toutes les aftaires du 
Monde 1] rencontre 
beaucoup d'amis & une 


| cordiale altiſtance, au 
| lieu que ceus qui ont 
| emplaye beaucoup , 

| Cartifices pour tromper 


E 3 & 
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& deguiſer ſont bienÞ 
toſt reconnus, - & que} 
rarement Ton le fie enſ 
eus. Nous auons. un 
Proterbe Areglois fur ce 
ſujet; Once a knave, and[ 
alwaies ſuſpeFed, une|. 
fois laſche & tousjours 
ſoupconne. v1 quelqueſ' 
perſonne du*Sexe «;, | 
le plus vertuens, **"*" 
le plus gentil, le plus} 
debonnaire. & le plus} 
beau, ſexpole ''a laf 
cenſure du Monde par 
quelque aCtion grande- 
ment immodeſte & 1n- 
diſcrete ; i] luy ſera bien 
difhctle de recovurer ſa 
reputa- 1 


: 


} 
| 
| 
| 
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reputation perdue par 
les actions de fobriete 


& de modeſtie quelle 
tera apres, cela ne doit 


neantmoins deſcourager 


perlonne de VFentre- 


prendre : Mais le meil- 
leur eſt conſeruer une 
bonne Conſcience c'eſt 


lefeſtin que le Dieu au 


Ciel nous a preparc 


;pour cneltre repcus en 
/tout temps, & cn toutes 
conditions 3 Celt ce qui 
'nous introduit en #2 


Paix de Dien, qui cit un 
bonheur {1 grand qu'il 


lurpaſle Ventendement 


' kumain, c'eſt une be- 


E 4. ned1- 
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nediction d'vne vaſte 
eltenduc telle que le 
Monde ne nous la peut 
donner ny nous Toſter 
lors que Dieu nous Faþ 
donnee par ſa muſeri- 
corde. Quand les voyes| 
de Thomme plaiſent af 
Dicu, 11 fait que ſes en- 
nemis font la pats auec 
lay, de forte que Jeurs| 
cocurs eſtans changez ils 
rendent des offices d'a- 
mitit!1e & de grande bi- 
enucillance, 


Notre| 
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XXIX. 


Otre charite Chre- 
N ſtienne qui con-" 
1{te en partie a pardon- 
ner 4 nos ennemis, & 2 
rcendre le bien pour le 
mal, & en pattie a don- 
TSE ner a tous Ccus qui ſont 
ISF objets de charite & plus 
1-F particulierement aus 
I-F domeſtiques de la foy, 
| weſt pas lculement-cha- 
rite pour cus, mats auf1 
| pour nous melmcs. Un 
ep cſ{prit vindicatif eſtant 

deſpowlle Ia voye de ſe 
£5 van- 


» 
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vanger la plus loiſtblgn 
& la plus Politique, eſt t 
celle que nous dit Fer 
riture Sainte 3 aſcanoirys 
mute Oeſt faire un ama 
de hip. de fen ſure 
tenr teſre, leur repro 
chant ain{t juſtement les 
injures qu'ils nous ot 
faites, en forte que nous 
avons ſujet de croire 
(parlant probablement) 
qu'ils dcemendront nos} 
amisz {1 cela rarriue 
pPOLnt ne cclions pas def 
eur pardonner aulil 
ſouvert owls nos of- 
tenient, comme nousf 
elperons gue Dicufp 
nous 
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bleſnous pardonnera 3 en 
eſtfoutes choſes ayons ſoin 
ecde faire notre deuoir, 
ir .& en remettre le {uc- 
:4þc<z a Dieu. Pource qui 
argclt de la feconde partie 
o-gde notre charite qui 
esconſiſte a avoir compat- 
ation de nos prochains, 
usÞ& a les ſoulager dans 
reÞ|curs deſtreiles Dieu le 
)Erccompenſera abonda- 
5þ ment en ce Monde, & 
eÞ infiniment en celuy qut 
efcit a venir, auec ces 
1Þ douces paroles Vemes 
-Þ rs benits de mon Pere, 
s | &c. (comme nous trou- 
1Þ vons en Vercriture) 
E 5 outre 
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outre la ſatisfaction que 
recait neceſflairement 
un homme de bon natu 
rel. d'eltre Voccaktion d 
bien faire, & quauec dc 
pctits dons, 1 re{juſcits 
en quelque forte, & rc: 
Jouit beaucoup Ic 
clprits aftiges des ſoul: 
Iretcus. Le pauvre 1ta- 
lien at Mouſe "HY faites 
vous dn bien a Vous mel: 
wes C&: 31C AQUUED quel. 
qc CBa, /e, certaincment 
ſ1 nous conlidcrions 
DICN, NOUS ITORVErIONS 
CUC nous NOUS fattons 
plus de bicn qna cus 


ooys 


C(JUC NOLS $1091 ſons, 
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XXX, 
| a pleu a Dieu dat- 


tiger extraordinaire- 
ment mes amis en les 
privant de leur fils 
unique. Lenes loquun- 
tur ingentes ſtupent. 
11cu le fait pour met- 
tre la PREY & la pt- 
te des parens a Te- 
Cee > maintenant 
[1cu les appelle pour 
conformer leurs volon- 
tez, a la ftenne auec 
promptitude & COon- 
tentement , ſans far- 
reſter d'anantage a des 
lamen- 
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lamentations excelltnes 
qui ne peuvent eftre 
ſans peche, & le trou- 
bler comme &s'ils eſtoy- 
ent ſans eſperance 3 lls 
Iront a Juy, mais 1] ne 
peut venir a eus. qu'ils 
confiderent que le Ciel 
eſt le meilleur jnnie'y 
Dieu leur a donne fon 
fils pour les rachetter de 
leurs pechez & de la 
juite punition qu'ils 
meritoyent ; Ceſt pour- 
quoy certainement c'eſt 
leur denoir, & jecroy 
& \uis perſuade que 
celt aufſt leur inclinatt- 
on de ne pas murmurer, 


de 


Hiſtoriques, @*c. 93 
de ce que Dieu 2 pris 
{eur fils pour le garantir 
des maus a venir. Quils 
{ec conſolent de ce qu'il 
eſt mort d'une. maladie 
naturclle qui na point 
cite cauſce par un defor- 
dre vicleus, mais qu1l a 
party de ce Monde auec 
regret de les fantes, 
& leſt volontairement 
ſoulmis au bon plaiſir 
de Dieu; Ceque je 
{ouhaitte que nous fa- 
cions cn tout temps ſoit 
que nous VIulons ſoit 
que nous mourtons. 
Toutes choſes cooperent 
en bien 4 cens qu atmnent 
Dren 
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Dien, f1non chacune enÞ* 
particulier, pour JePÞ" 
moins eſtant jointes en-P! 
ſemble 11 ncus aimonsÞ< 
Dieu. Et pource que 

c'eltoit la volonte du} 
bon Dieu, 1] eſtoit 

mieus ainſ1 que {11 euſt | 
eſte autrement,tout bonÞP. 
Chreſtien ſe fſouſmetÞ' 
ſagement a la proui-F' 
dence de Dieu ; 1] con-Þ 
nolt ce qui c{t meilleur Þ 
pour novs, Jeſpere que Þ 
Dicu les comblera en- 
core de fesbencdictions 
aucc augmentation ain- 
{1 qu1l fit ſon ſeruiteur 
70 [: 1-1 narriue pas 
ain{! 
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enfainſi quiils ſe fouvien- 
nent que les bien heu- 
reus Anges'n'ont point 
de poſternte. 


RXXXl1. 


Ous ne pouvons 
Jamais aſlez re- 
tþ mercier Dieu des gran- 
des Milericordes dont 
il a uſe enners nous, 
r þ {pecialement pour cette 
> | grande & incomprehen- 
. F ible Miſericorde des 
; | miſericordes en enuoy- 
. þ ant ſon fils aftin de mou- 
. | rir pour nous, & nous 
racheter de Feſclauage 
cu 
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du peche a fin que nouy 
viutons & ne mourion 
pas eternellement, & 
que nous putſhons viurc 
heureuſement icy bas & 

Cy-apres. dans T'obel( 
lance de ſes commande 
mens il y a une grande 
ſatisfaction 3 Ceus qui 
tiennent Þ opinion con 
traire le font pource 
qu'ils ne font pas expe- 
rimentez en ſon fer: 
uice, dans lequel ſervice 
ily a une libert? parfaite. 
Pource qu'obeir au pe- 
che & aus conuottiſcs]: 
de la chair eſt la plus 


grande ſeruitude du 
Monde 
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10 onde 3 Et celuy la eſt 
10nyus grand perſonnage 

Aut fubjugue ſes viles 
meſons, que {il eſtoit 
 OFitorteus Conquerant 
UF: tout le Monde. 
aFource que Dieu ne 
Wait pas eſtat de nous 2 
1S8:uſe de notre Gran- 
MFeur extericure, mais 4 


j 
Fuſe de notre bonte 
nterieure. Toute la 
randeur humaine (de- 
quelque fagon qu' elle 
loit adoree des mon- 
"Fdains ) n'eſt qu'un 
jeu & une pure repre- 
ſentation faite ſur le 


theatre du Monde qui 
dit- 


(e 
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diſparoiſt incontinerfs 
& la ſcene eſt chang" 
& les rideaus tirez loo! 
que la farce et joue 
Pour mieus eſtimer lt? 
milericordes de Die 
enuers nous , confid 
rons que Dieu nou 
Pouvoit commander < 
de facrificer un Iſaac 
de viure tout le temp 
de notre vie en dc 
troubles & vexation 
pemibles, nous exerceh 
ans en des actions con 
traires a nos appetits 
naturels& raiſonnables: 
Et apres auoir obey une 


v 


centaine d'annees aÞ 


des 
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1erfes commandemens quit 
196 mblent 11 rudes, G1 
lofous donnoit le Ciel 2 
16 fin, nous - aurons 
[drand ſujet de luy ren- 
ere grace : Mais main- 
dnant au contrare 1] 
obflous commande ſeule- 
ent de viure en cha- 
ate & temperance; de 
Fe point tromper nos 
Je@rochains mais de les 
nSimer comme nous meſ- 
nes, de con{eruer notre 
Donne reputation, de 
Salcher 4 faire tout le 
Þlen qui nous ſera poſl1- 
xÞ!e, de nous deſrourner 
au ma], de pardonner a 
d nos 
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nos enemis,8« de n'eſt 
pas contentieus, maj 
En tant quen nous 
vinre paiſtblement ang 
tous les hommes. 11 nal 
faiſons tout notre pou 
voir pour nos conforf 
mer a ces commandeſſ 
ments nous ſerons conf 
duits a la felicite ten 
porelle auſh bien qu 
Feternelle, quand nou 
nous fouruoyons de c@© 
regles qut nous ont cli 
donneces. par le gran 
Legiflateur , nous « 
voyons de triſtes etfect; 
& en ſuitte la punitior 
de notre delobeilance 


CONnume 
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elt,mme la perte de no0- - 
Nal;e reputation , pluſi- 
" thiurs accidents & ma- 
aiFdics; auancans ſfou- 
Sent notre fin par des 
"O8xcez vicieux. Ces 
toliconueniens {eroyent 
efuffans (quand meimes 
ol n'y en auroit point 
Sc plus grands) pour 
VEcltourner une per- 
Yonne raiſonable & 
age de toute mauvai- 
e practique. 


E ſtant 
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XXXII, 


Stant malade & ay 
ant Feſprit un p« 
abatu, & ouvrant my 
Bible pour voir que 
heu Je pourrols ran 
contrer qui me donnaſl 
conlolation , par haz 
ard jay jette les yeu 
fur le {1xieme Chapure 
a Oſee dont les trois 
premiers verſets {on 
CCUXCY, 
I. Or ſus retournons a 
Sergnenr, caril ſ eſt rel 
tourne © mons vent 
gnerir, c eſt] uy qui fait 
[4 
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lu playe, 7 la bandera. 
2. Dans dens jours il 
ons reſuſcitera, an troi- 
dy ieme il nous relevera, C9 
PUlihpous ViIurons en ſu pres 
mYerce. 
uY 3. Lors connoiſtrons 
anrowus fo. rous anangons 
ally [2 conmoiſſance aut 
arWeignenr, ſa ſortie eſt 
uſreparee poxrr le matin, 
trek» 21 viendra a nous 
olfgo27e Ia ple, comme 14 
DntÞ/uye an ſorr &» du 1a- 
in ſu la terre. 
a} ]e veux euiter la ſa- 
re-ſÞcritition en toutes, OC= 
tfalions, neantmoin je 


atKroy eſtrc 051176 de me 
l 


parks wa 


F {erulft 
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ſerur Ue ce pallage de 
FEfcrnure fur le quel je 
{jus toinbe par une Pro- 
uence - particuliere 
PIEMIETCMENT, par UNC 
ien{!ble repentance dc 
mes pechcz, iccondc.- 

ment Par Une lInCETE Ic- 
formation Ge VIC pour le 
Temps 2 VENn! r, Gctit rant 
me ccitourncr Ge mc 
mauvailes Voycs Pou! 
{Crulr all Dieu 1 VIUuat, 

afln Cue pendant qu T 
my plaira me CONmue 
la vic. Je PUlilC VIUTC CN 
tavcue & | relcnce. 
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XXX1I. 
Sur le 29", de May. 


E jour eſt un jour 

de feſte, un jour 
ce rejoultlance pour 
deus raiſons, PIemiere- 
ment pour la naiflauce 
da Roy, ſecondement 
pour ſon Reſtablifie- 
ment. Le premier cſtoit 
un ſujet de grande rejo- 
utlance, gu'un ft brauc 
Prince fut nay heriticr 
prelumptif Ge, trols 
orands R oyaumics, & 1a 
Jovec e univeiclle Ce tous 


F-:.9 {cs 
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ſes bons ſujets, c*eſtoit 
une tres grande benedi1- 
ction au tres excellent 
Monarque ſon Pere, & 
2 ſa ſa debonnaire & pi- 
cuſe Compagne fille du 
Grand Henry 4* Roy 
ue France, Le ſecond 
eltoit plus grand, 
pource que ſa Majelſte, 
apres auolr fouftert un 
#1 1njuſte ex1l de la part 
des Meurtricrs de ſon 
Pere & de les Sujets re- 
belles, par une meruell- 
Icule Proudence de 
Dicu tout puitlant a 
eſte reſtably dans {es 
eltats par un co'Meme- 
ment 


p_ 
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ment unanime de tous 
les ſujets, remine con- 
tradicente, ſans reſpen- 
dre une ſeule goute de 
ſang. Une nationtant af- 
{igee deurolt tousjours 
le refſlouvemr d'une 
[1 grande miſericorde. 
Nos aCtions de graces 
& le ſeruice que nous 
rendons a Dieu tout 
purſſant doment eſtre 
proportionnez aus bi- 
enfaits que nous auons 
receu de Iuy, & nous 
ne deuons pas prouo- 
quer fon ire comme 
nous auons fait, Qu'tl 


nous face la grace d'a- 
E 2 ban- 
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bandonner notre vanite 
pour nous humilier de- 
vant Juy 2 fin quill 
change le deflein de 
nous puntr_ ſclon que 
nos pechezTont t mer ite, 
AMEN. 


*XXX1V, 


$7 Dien eft pour HONs. 
qui eſt ce qui ſera 


contre nous £ 


| qe: ? Apprenons d'1- 
cy que 1 la quelti- 

on Eft faite en FEcri- 
ture '& demcure fans 
reſpotiſe Elle doit eſtre 
c{timce 


FJ iſt Or1GHeS 5 Cc. ICg 
cltimee negative. Pre- 
micrement Cengagcons 
nous dans Ja cauſe ac 
Dicu a lors avant IJegi- 
time Authorite ac fcs 
Agents, qut eft ce qui 
{era contre nous? aucun 
nc Je peut ; 1] n'cft pas 
a1 pouavo:r de Ja Pol- 
tique humaine de $'op- 
poſer aus Determina- 
tions Divincs ny de les 
renverſ{cr.Ceus qu! met- 
tent lenr confience an bras 
de la chair, & ant fils de 
[homme dont le ſouffle 
eſt dans ſes narrines;lont 
allures deftre trom- 
pez, 1s $'appuyecnt 1317 
\\ 4 


F Ut 
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un roſcau froifle : nousla 


deuons conſiderer les 
hommes comme des 1n- 
{trumens de Dieu ,, ft 
nous failons autrement, 
nous ſcrons juſtement 
ics objets de ſa colere 
& de es chaſtimens. 
Pendant que nous fai- 
ſons des choſes licites 
nous deuons eſperer que 
Dieu ſera a nos coſtez 
& attendre ſa proteCtt- 
on, hors de notre de- 
uolr, nous ſommes hors 
de la garde de Dieu. 
Ox. Mais comment 
connoillons nous que 
D1eu eſt de notre coſte? 


Reſp. 
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Reſp. En nous exami- 
nans nous meſmes {1 
nous regardons Dicu 
comme notre dernicre 
fin en toutes nos actions 
& defleins, 11 nous {ai- 
{ons toutes choles aucc 
ſubordination a ſa glot- 
re, 11 nous le conlide- 
r0ns Comme la ſource & 
la fontaine de Vie.& de 
ſalut, nous ſeumetrans 
1 ſa volonte auecc vic 
Joy cuſe & Chrel: 'CNNc 
indifference, ſoit qu'il F 
Juy _ ſoufticr fur 


rot actions ou benir & 
ee aeckperer wrethl 


Icins & centrepriſess f1 
b , LO01TS 


Of 
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nous ne fſouhaittons 
point auec une crimi- 
nelle 1mpatience, mats 
qu en toutes occaſions 
nous nous efforctons de 
faire notre denoir, & 
laiflions le fuccez 4 la 
volonte de Dien ; tf 
nous choiſiflons pluſtolt 
mourir queToftenſer de 
propos delibere : Je dis 
que ce {ont des marqucs 
que nous ſommes vrais 
{cruiteurs de Dieu 3 & 
ft nous ſommes ainl! 
Dien ſera de notre 
colte, & nous n'aurons 
point 4 cratndre ce que 
tes hommes & les Di- 


ES. 
aDics 
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ables peuvent faire con- 
tre nous; Nous fom- 
mes bien gardez.,1ln'y a 
point de coup 2 la guer- 
re par mer ou par terre 
qui nous puille nuire 
{ans Pordre de Dieu. I] 
ya une Souveraine Pro- 
vidence qui Gouverne 
tontes les choſes {ſublu- 
nalres. 


XAXV, 


NEſt un choſe de- 
( 4 Plorable de conft- 
dcerer qu'il v ait de fl 
orandes dilientions & 


1nimolitez, entre les 
F 5 Chre- 
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Chreitiens, qui font 


proiciton de croire en 
vn meſme Sauveur, & 
Souvent touchant des 
CIFCOnftances , qui ne 
regardent ny Fefience 
ny les fongemens de Ia 
R cl! 0, me{ſmes auec 
ſean-/ale. il ya plulicurs 
Pcr.cnncs picuſes, {cau- 
antes, & bien mtentt- 
Onn'es GUI telmOotg- 
nent un erand ZCle & 
tcrucur a'cſprit pour 
-ECONO Ve! les Uiterens 
Gel Aciigion Chriltt- 
eninc ; mais COmmnnc- 
re: tis Sailemblement 
F ra'hcuronſment 
ai2CC 
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auec «une telle arro- 
gance (qu'au lieu de la 
recompence qui leur eſt 
acue, 11s font en abom1- 
nation on pour le 
moins en meipris a 
toutes les parties, Mais 
nous deuons nous Sou- 
venir que les hommes 
d& bien ne {ont 
ou 'hommes & Souvent 
tranſporter par dcs pa(- 
tons & humcurs difh- 
ctles 4 Gouverner ; Na- 
turcllement 11s ont une 
erande attection pour 
ccux ou font de meſme 
ntcrett & ce meime 
arty CUoUY. qu<clques 
to's 
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fois ne diſcernant pas, 
on conniuant a leurs 
fautes, ayant trop de 
prejugez contre ceus 
qui different de leur 0- 
pinion, combien que fi 
nous confiderons auec 
douceur & raiſon, 11 ſe 
trouvera que nul dit- 
fere plus de mon opini- 
on que je diftere de la 
ftienne, & f1 je delire 
qu'il ait de penſces 
charitables de moy. je 
ſuis oblige en conſcience 


den auoir de fembla- 
bles de Juy; ft je ne 
connoiilois par ſes adti- 
ons qu'1] pretend ſe ſer- 

vir 


ade ao . A os _ gs © Df 


As, 
Irs 
de 
us 
()- 


[1 
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vir de la piete pour 
couvrir ſon eſprit re- 
belle & factieus, & 
troubler la pais du Roy- 
aume, & par violence 
on armes reſiſter au 
Magiſtrat ctuil qui eſt 
le Vice-gerent de Dicu, 
ou eſt coupable de 
quelque crime notolre. 
Je ſuis oblige de del- 
couvrir un tel homme, 
& ne puis en aucune fa- 
con le maintenir ou 
proteger 3 Ce ſcroit un 
grand bonheur de prier 
pour ces hommes de dt- 
uers jugemens, lolt 
aut toyent Epilco- 
Paux, 
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paux, Presbyteriens,IP' 
Catholiques Romains , 4 
Indcpendens (ſous cetteP? 
notion -pcuvent eltreJ< 
compris les Anabapti-|# 
ſtes, Trembleurs & plu-P: 
ſ1evrs autres nouveaus 
Fanatiques & SeCctaircs 
inſenſcz) qu'ils voulul- 
lent mettre en practique 
ccs principes de plete, 
charite & moralite, 
eſtans d accord de tous 
ou Ge Ja plus grande 
partie, ccla_conduiroit 
beaucoup a Tunion, & 
ainſ1 11s auroycnt de 
mct]Icurcs penſces les 
utis des autres, & ſup- 
F Or- 
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s, porterotentles fragilitez 
; Ide leurs freres (n'y ay- 


re 
Ic 


ant point de perfection 
en cette vie) & par une 
jacon de reprendre clul- 
le, douce & ſans paſſion 
ſe conuaincroyent plu- 
ſtoſt Tun Vautre de 
leurs erreurs. Quel- 
ques uns peuuent mieus 
fouftrir que diſputer,qui 
par une douce diſpute 
pourroyent eſtre can- 
uaincus & conduits a la 
banne opinion. Je croy 
que cela ſeruiroit plus 
que les chaſtimens 6 
perſecutions, qui [1 ſau- 
vent engendrent des 
Pro- 
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Proſelytes, & cauſcrt 
dans les autres de la 
compalltion pour tellcs 
perſonnes qui ſoutfrent, 
{pecialement $'1ls ſont 
d'honneſte deportment 
& - conuerſation & de 
bonne vie, comme 1. y 
en a pluſieurs parmy 
eus, combien que telles 
9g qui {ouffrent puil- 
ent eſtre coupables de 
negligence ou com- 
plaiſance leſquelles (f'ils 
vouloyent bxen conkb:- 
derer) ils pourroyent 
auolr en bonne Confci- 
ence pour les Gou- 
verneurs Civils & Ec- 
clc- 


ul 
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Mklcſaſtiques. Mais ces 
lakens de ſentiment con- 
CShtraire ſont preſts de 
Uplaider pour eus mef- 
WUInecs. © Ce que je {outtre 
* celt pour ma Confci- 
ef ence, ce neſt point 
YI par faction, ou par 
YF* cſprit de contradiCHh- 
Sg on, celt pourquoy 
"F* cn ce cas 1] vaut mieus 
-g- oberr a Dieu qu 'aus 
"|< hommes (ce qui eſt 
Fires vray quand ceſt Ja 
$£© cas) © Us diſent Jau- 
*antage, cela nous pa- 
*roft bien - rade de 
* vorr que nous ſommes 
* tentez daller contre 
** nos 
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*nos Conſciences, ouſf< 
* de ſoutirir pour elles :Þ* 
«© mais la volonte defP' 
<« Dieu ſoit faite, fi nous C1 
* ſouffirons pour I'a- ſ 
* mour de luy nous 


< ſommes contens, l 
ta 
tt 

XXXVI. lc 
P. 


Es hommes de dif-$4 
ferentes opinions 
croyent fermement|® 
qu'il n'y a que ceus def* 
leur ſentiment qui ſe- l 
ront ſauvez excluans les Þ 
autres du Ciel, qui y I 
ſeront receus lors que P 
ceus 
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(eus qut les cenlurent 
. .cront rejettes pour leur 


le 


peu de charite. La voye 
15|2 Ciel certes n'eſt pas 
\.j{! cſtroitte en matiere 


Ip [opinions qu en pra- 


Wmquez Car quel auan- 
tage eſtre d'opinion or- 
thodoxe, & de vie di(- 
{olue? Dieu pardonnera 
pluſtcurs errcurs, Tors 
que les perſonnes qui 
I'S maintiennent ont 
bonne intention & vi1- 
vent bien, {11s n'y per- 
tent pas auec ob{ti- 
nition & opimaltrete 
mais font en diſpoſt- 
ton de {ce rctracter, & 
Prient 
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prient Dicu cordlalc4] 
ment de convertir dg, 


toutes leurs erreurs &|, 
fautes,& deles enſcigncr 


& confirmer dans touteg, 


les veritcs falutaires, 
Nous confellons tous 
Ingenuement que les 


l 


( 


l 


princiIpes que nous af; 


uUOnNS TECCUS EN Notre 


Premiere ccucationff 


pendant nos jcnnes ans, 
ont tant faitd'imprefiion 
ſur nos c{prits qu'ils nc 
pcuvent pas citre aitc- 
mert changez ; nous 
avons ce PFaftcfon 
POLUr £us, nous {iu 


()1:S Ges aTUNTIS [OU! * 


IQuI 


4 
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Flour deftenſe, & auons 


diouvent autant d'a- 


Shvertion pour Jes per- 
Monnes qui different 
— nous que pour 


us 


Icurs OPINIONS, ENCOTC 
que la cifterence - de 


icntiment ne doiue pas 


<{- 


cauſcr de Falienation, & 
(ic la difterence dans 
[aticction. Peut citre 
we Dicu acceptera CC 
raſonnement de pluſj- 
cars perlonnes Cyapres3 
jay Ms PeInc ate {ervir 
0 Scigneur lincercment 
Cans la tacon Cans Ja- 

Cucle Jay elite clleve, 


| bo m'apparoitt clſtre 


veliitable 
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veritable, autrement 
Jaurois embrals> auec 
un auſlt grand zele 
toute autre op1nion que 
J aurots eſte convaincu 
eſtre la plus veritable, 
Nous nauons aucun 
commandement - dans 
la parole de Dieu, de 
condamner tant d'hom- 
mes comme vrays pay- 
ens, qui {ont gens de 
bonne vie, & pluſtcurs 
de pieule & denote 
converſation , qui ne- 
antmoins n'ont jamais| 
ouy parler de ChriltÞl: 
non plus que de con-ſſl: 
damner les pctits enfansſſ6 


Q1: 
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qui ne ſont pas capable 
de commettre un pcche 


actuel: 
XXYXVII. 


L me paroit fort e- 
ſtrange que les met- 

chants nNoOMmes Mon 
dains ſoyent eltimen 
lages encore qu'ils 
byent 11 negligens & 
aches Cans les aftaires 
de la plus grande 1m- 
portance melmes en ce 
Qui concerne le falut de 
SElcurs ames. Pour ce la 
les hommzs ſages dans 
les cas difficules feront ce 
0 eſt le plus ſeur. 
(; V mxe 
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veritable, autrement 
Jaurois embralſs> auec 
un auſli grand zele 
toute autre opinion que 
Jaurols eſte convaincu 
eſtre Ia plus veritable, 
Nous nauons aucun 
commandement dans 
la parole de Dieu, de 
condamner tant d'hom- 
mes comme vrays pay- 
ens, qul font gens de 
bonne vie, & pluſteurs 
de - pieule & denote 
converſation , qui ne- 
antmoins n'ont jamais 
ouy parler de Chrilt 
non plus que de con- 
damner les pctits enfans 


qi 
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qui ne {ont pas capable 


de Commettre un pcche 


actuel: 
XXXVII. 


L me paroit fort e- 
ſtrange que les me{- 
chants. hommes mon- 
dains ſoyent eltimez 
lages encore qu'ils 
oyent 11 negligens & 
iches Cans les affaires 

de la plus grande 1m- 
portance melnmes - en Ce 
qui concerne le ſalut de 
bars ames. Pour ce la 
ls homms ſages dans 
l&s cas difficules feront cc 
Sov: eft le plus ſeur. 
| F Vrure 
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Viure maintenant com- 
me croyans qu'il y a un 
Dicu & le cramdre & | 
ſerutr veritablement , || 
cit certcs le plus ſeur : Þ 
car encore quil y ait f* 
pluſteurs argumens, ou- 
tre 12 conviction de la 
con{crtence d'un chacun, 
pour prouver qu'il ya 
un Dicuz dauantage 
aucun homme ne peut 
demonttrerle contrairre, 
ce qui eft inipoſhble ; 
QL vi n'y cn auoit polnt, 
perſonne nc ſe repentl- 
ToIt 2pres la mort d'a- 
UDO CIEU penaant {a VIC 
ow y et avoit un: 


Mais 


- 


þ 
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Mais celuy qui ne croit 
pas une Divinite pen- 
dant cette vie ſera puny. 
cternellement dans I'en- 
fer par ce Ditu dont il 
2 11 1impudamment nie 


'Etlence. 
XXXVIII. 


L eſt plus ſeur & me- 
1lleur pour nous de 
roire ce que Dicu nous 
reuele en 1a parole 
ae de nous rendre 
oupables par des ra1- 
onnemens humains d1- 
ans quil n'eſt pas juſte 
ue I hone ſoit puny 
11njment pour un pe- 
(7 2 Ce 


= 
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gere (qui ſerolt embral- 
{ce tres volontiers | elle 
auoit quelque fonde- 
ment en la Religion ) 
qui dit que tous les 
hommes ſeront ſauvez 
au dernier jour & mel- 
me les demons : Mats 1] 
. faut confiderer quien ce 
Monde les plus ſages 
ne connoiſſent - qu'en 
partie, & ne Voyent 
qu'en partie 3 dans Fau- 
tre Monde le brouillard 
ſera oite de denant nos 
VeEus, & nous VETrrons 
claurement, Les plns 


IU RO” 
'S 


che finy; ou ſembler in- 
cliner a Fopinion d' 0ri- 
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19norans icy bas auront 
dauantage de connoi(- 
- | ſance dans Pautre Mon- 
e | de'que Je plus grand 
- | docteur n'cn a deſlus la 
) | terre : Mais c'eſt notre 
s | deuoIr de nous ſoulmet- 
7 trea ce que nous efti- 
-| mons que Dieu veut 
I] que nous. croylons & 
c | practiquions3 ſa volon- 
$I recſt la plus forte rai- 
nf ſon, & nous denons 
tÞ la crore telle. 


- XXXIX. 
Nw croyons que 
homme ingrat clt 


le plus meſchant de tous 
G 3 Ics 
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les hommes Trgratum |: 
dixeris omnia dixeris, 
Conliderons encore un 
peu combien nousavons 
elte ingrats enuers le 
Dieu du Ciel, qui nous, 
a donne FEſtre & le 
bien eſtre.qui a fait de fi 
grandes choke pour 
nous, par lequel, Nows 
anonsÞ eſtre la vie & le 
mouvenent,quels grands 
dangers evitons nous 
tous les jours par {a mi- 
{ericorde 3 La Provi- 
dence par Jaquelle 1! 
nous conſerue n'eſt pas 
moindre qu une Crea- 
tion, Quel ſujet n'auons 
nous 
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nous point de nouns re- 
pentir & d'auoir honte 
de nos perhdes promeſ- 
cs? 91 nous manquons de 
parole lors que nous 
nous ſommes engagez 
aushommes par quelque 
promeſle 1ſolemncile, 
nous ne pouvons eſpe- 
rer que jamais on ſe fie 
en nous; Combien de 
prometles auvons nous 
rompues au Dicu-cu 
Ciel & de la Terre, qui 
eltoyent aA'unc plus 
eltroite obligation, & 
de plus grande conle- 
quence, ſoit ſur nos lits 
de maladies,ou en rece- 


CG 4 uant 


' 
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tiant le fſainct Sacre- 
ment, & en plufieurs 
femblables occalions ſe- 
rieaſcs> Combien dec 
fois auons nous dit, O 
Scigneur eſpargne moy 
encore Pour une fois, 
& Je viuray & me Ccon- 
ucrtiray 2 & lors que 
nous auons elte gueris 
tous nos voeux ſe ſont 
rompus comme acs COr- 
acs de vanite. Com: 
bien dangercuic eſt unc 
telle rupture de vocrs! 
& comben jultement 
deuons nous faire dcs 
reproches & nous anoir 
En abomination 4 cauſe 


ac 
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de nos iniquitez,&nous 
repentir ſur la poudre 
e-J & ſur la cendre comme 
Jef fit le ſaint homme Job. 


y XL 
Ss. E Dimanche eſt le 
N- jour du Seigneur 


ie qui doit eſtre plus par- 
15] ticuherement dedie au 
Tt ſcruice de Dieu. Car 
r-J combien qu'ilfoit de no6- 
1-f tre deuoir en nos difte- 
CE rentes vocations dc fcr- 
: vir Dieu tous les jours 
yg & d'employer tous nos 
SE foins a4 Tanencement dc 
If ſa gloire Nous denons 
cf encore en ce jeur, qut 


G5 cit 
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eſt le plus fain&t jour de 
la ſemaine, ne nous 
point attacher a nos 
propres penſees, & ne 
faire aucunes actions 
(linon les necellaires) 
C'eſt pourquoy 1] elt 
plus expedient de s'ab- 
ſtemir de jouer aus Car- 
tes, ou de ſcmblables 
recreations qui peu- 
vent cauler du ſcandale 
aus perſonnes deuotes, 
S'1l fagit de juger 1 une 
choſe particulicre eſt 
permiſe ou non, celt 
te plus {cur de tenir Ia 
ncgatiue : Car c'eſt une 
maxime infallible, que 
CCUs 
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ceus qui en toutes choſes 
veulent faire tout ce qui 
eſt licite, ſeront tentez 
en pluſteurs occaſions 
de faire ce qui eft 111- 
cite. 
- KLE. 
Ors que nous ſom- 
mes temptez dau- 
cun peche, diſons aucc 
Joſeph. Commettray je ce 
mal & ce perhe contre 
Dieu 2 Picu men gar- 
de 3 Pecherons nous 4 
fin que la grace abonat 
Dien nous en garde. 
XLiT. 
N ce Mlondecomme 
bons Chreſtiens 
G 6 nous 
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nous formmes engagez 
dans une guerre ſpiritu- 
cllc,la chair combattant 
contre Felpritzquelques 
to1s 4'un remporte ]au- 
antage quelques fois 
{autre : Mais conſolons 
nous combattons ſous 
Fenſegne de Chrift, 
c'cltiuy quicſt le Capt- 
ftaine weautre ſalut; Cell 
Pourquoy cn une telle 
Euerre rous POUVONs 
UCC jOYC eſperer d'ob- 
tenir ja vicrone fur les 
COnUON :! cs ce Ila chair 
Faria aniſtance deFeſprit 
Ge Liu, it nous pcrli- 
1tons vVattiamment jus 
Cu 4 
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qu'a la fin de notre vie 
{ans nous laſler de bien 
faire 3 pour laquelle 
nous obtiendrons Ia cou- 
roune de vie fi nous me ' 
manquous point de cour- 
ace, Conf1derons com- 
bien ſont dignes de blaſ- 
me ceus qui bien loin 
de reſiſter ſe rendent 
volontairement 3 & qui 
ſont 11 eloignez de com- 
batre pour une Donne 
cauſe qu'il ſe rendent 
laſchement priſonniers 
{fans conner un Coup 5 
qu! font fi cflozgnez de 
reliter qu'ils temptent 
ICS tCMPtations MELMES 


ac 
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deles tempter ; prenans 
la place du graxd temp- 
tateur qui eſt le Diable, 
Jusqu'ace quils ſoyent 
Juſtement abandonnez 
a leur ſens reprouve, 
pechans auec delices & 
avidite , beuvans I ini- 
quite comme Veau & v1- 
uans & mourans auec 


des cocurs obſtinez & 
des conſ{ciences inſenſt- 
bles, Dieu nous vuellle 
preſerver d'un {11 triſte 
eltat. Amen. 


X LIII. 


* Amitie eſt une no- 
, ble choſe, le dipne 
clocteur 


> VV 
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dotcur Hammond auoit 
accoultume de dire qu'1l 
auolt pitie d'un homme 
deſtitue d'amis comme 
dune perſonne vray- 
ment malheureuſe; En 
conuerſant auecun amy 
& Juy communiquant 
nos affaires ſecrettes, 
notre joye et augmen- 
tee par ſympathie , & 
nos faſchcries (ont dimi- 
nuces, daeus bons amis 
[emblent n'auoir qu'une 
ame en dcus cors; (ls 
lont comme deux ge- 
meaux.,lors qu'un meurt 
[autre ne fait plus que 
languir.) Hs ont cela de 
propre 
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propre entreux, que 
tous Icurs biens ſont 
communs. Quelques 
perſonnes fort ſcrupu- 
lenſes ont cu la cunolite 
de demander f1 Vamitic 
qui! eli entre ceux qui 
ſont de ſexe difterent 
peut eſtre innocente, 
Aquoy je reipons afhr- 
matinement fans le 
moindre ſcrupule ou 
diſpute : mais celuy qui 
citime veritablement 
Ihonneur & Ja reputa- 
tion de la femme qui ct 
ſon amie, doit bien 
Prencre garde que par 
aucnn 1cmoignage 1n- 
difcret 
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diſcret d affection il ne 
diminue ſa bonne repu- 
tation dans le Monde. 
Et le ſcauant & pieus 
Docteur Tazlor dit en 
{on traitte de Famitle , 
qui merite d'effre reueu 
ſouvent, & mis en pra- 
ctque lhomme doit 
pluſtoſt perdre beau- 
coup de 1a fatisfacrion, 
qu'clle Ia moindre choſe 
de ſon honneur. 


XLIV. 


Fs hommes ambitt- 
E eus & auares ne 
pcuvyent eſtre ſatisfaits, 
pource que leurs defirs 
inſa- 
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infatiablesd'honneurs &| 
de biens augmentent en} 
obtenant ce qu'ils ſou;| 
haittent auec tant d aui{: 
ditez comme lors que 
quelqu'un a une ficure 
chaude,Aeciuy qut Juy 
donne 4 boire ne fait 
rien qu augmenter ſon 
delir d'en auolr dauan- 
tage, 6& 1a {oit n'eſt que 
bien peu eſtc1nte. Celuy 
qui nz veut pas Religt- 
eulſement former fon 
eiprit a ſe cContenter en 
quelque eſtat que Dieu 
Fait mis, ſera difhcile- 
ment ſatisfait & content 


en aucune condition : 
pource 


Oe 
El 
Us 
ut- 
us 
IC 
_ 


alt 
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pource que {1 nous ne 
pouvons conformer ou 
proportionner notre 
tortune a notre eſprit, 
nous POurrons Propor- 
tionner notre ,Elprit a 
notre fortune” rendans 
graces a Dieu tout puil- 
fant qui a fatt de fi gran- 
des choſes pour nous 


1& am nous ſerons 


heurens en ce Monde. 
Pour rendre icy bas no- 
tre felicite plus confide- 
rable,nous devons com- 
parer nos blens tempo- 
rels a ceus des perſon- 
nes qui ſont au deflous 


de nous, & de nos infe- 


rieurs 
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r1EUrs, & non pas a Ceus 
de nos {uperieurs*f1 vos 
richeſles augmentent 
n'y mettez point votre 
cocur : mais regardez 
en haut & dites. Va- 
nite des vanites. tout eft 
vanite CO rongement 
deſprit. 1 n'y a point 
fin deſcrire pluſteurs 
liures, O& eſtudier beau- 
coup eſt une fatigue 4 la 
chair : mais obleruez un 
peula conclution de So- 
lo-1021,911 eſtoit les plus 
EXPETIMENte & en Ce qu 
regarde Je delices & at- 


* ſt les biens SPaugmentent ceus qui les 
dozuent manger ſaugmentent, ©. Eccl, 
5.1, 


faires 
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faires humaines : Apres 
il dit 7/ y a ſaiſon pour 
pour toutes choſes, & que 
[ opportunit? &* I auan- 
ture arriuent egalement 2 
tous, auſſi bien an ſage 
141 fol;& donne auis a 
toute forte de perſonnes 
de ſe bien ſeruir des be- 
nedictions de Dieu auec 
un efprit content, & a- 
uec action de grace, 
pource quE #0#s ne ſ{a- 
VONS QI Jl era apres nous 5 
Pu1s b ajolite crains 
Dieu © obejs a ſes com- 
nandenent , Car Ceſt 

'22 cel. que confiſte tout le 
denoir de homme. 


Prfere 
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Friere pour le Roy, & 
pour la famille Royale. 


Seignenr mnotre 
Dieu verſe tes plus 
rares beuediGions jur tor 
Lieutenant le Roy notre 
Souverain Seignenr, far 
la Reyne, ſur la Reywe- 
mere, ſur le "_ il fire 
Duc d' York, &* far 
foute Ia Famile Ro ale, 


O toy gui es le Roy,&* qui 


tiens le coeur du Roy en 
ta main, © qui. les pes 
tonurner o# bon te ſemble 
comme le courant des 
eatx5 qu'il te plaiſe ej: 


claire 
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clairerſe MAJESTE 
de la Inmiere d enhant. 
i fin qu'il puiſſe eſtre auſſe 
(aint, aulſz vaillant 
heurens que le Roy 
David , axſſe ſage &- 
iche que Solomon , &* 
it antant de zele pour 
1072 ſernice que Jolias, &* 
nil. Gonverne en ta 
rajnte les Peuples que tf 
001221238 4 ſa per ani 
in Fas enrichy d'une 
nmenr douce , debon- 
11IrC, CG pleine de niſe- 
icorde 5 ne permets point 
eronenr qu ancun de ſes 
iets abuſe de fa Cle- 
ence, mais pluſtoſt les 
empeſ che 
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empeſche de continuer 
par la ſeuerite de tes cha- 
imens 5 Mais qu'il te 
plaiſe telſement diſpoſer 
les coeurs du Prince Cp 
du peuple qu un chacun en | 
ſon eſtat &* condition 
croye que le plus grand 
honneur &* la plus grande | 
ſatisfaFion conſiſte 4a 
te rendre ſernice. Et a- 
pres un long © henreus 
Reigne, fais luy la grace 
de paruenir au but de ſes 
eſperances a la fin de ſes 
Jours, &* enfin dobtenir 
le [alut de ſon ame pour 
Famour de Jelus Chriſt. 
Amen, ©; | 
F 1 N. 


